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yante, et d'où s'échappait une certaine odeur
qui me faisait comprendre que les hommes qui
se disent pratiques ne s'appercevaient pas qu'ils
perdaient un des ingrédiens les plus précieux
diu fumier, savoir, le gaz ainmoniac. Examinons
un peu cet engrais: quand le chimiste pexa-
milne, il trouve qu'il contient certains ingrédienis
qui sont naturellement volatils, oi qui devien-
nent volatils dans le procédé du la fermentation,
et que les eaux emportent, lorsqu'elles agissent
dessus, et qu'il y a d'autres ingrédiens qui ne
sont ni Ires volatils, ni très solubles. Il s'agit
done de savoir comment empêcher que les ma-
tières volatiles no s'évaporent, et que celles qui
sont solubles nesoientemîportéesparleseaux.Ces;
matiéres volatiles* et solubles sont celles qui ex-
igent lu plus île dépenses pour être apportées sur
la ferme, que ce soit sous la forme de guano ou
de toute autre : or, il est très aisé d'arrêter un de
ces procédés nuisibles, je veux dire le lavage
des engra is ; il nî'est pas diflicile d'empêcler que
l'engrais liquide ne suit lavé ou perdu; et si le
fermier ie disait que la porte n'est qu'une ba-
gatelle, je serais prêt û lui prouver que sur des
formes dle cinq à six cents arpens on superficie,
comme j'ei ai vu, la pieite annuelle ne serait
pas île mnoins le £200. Et c'est ce qu'un peut
empêcher, itau moins jusqu'à un ceitain point.
si le fermier, ou le propnietaire ne veut pas faire
les frais île couvrir toute la basse-cour, il peut
nu moins, aur moyen le dalots et le gouttières,
empêcher lue les eaux des toits ne tombent sur
les fumiers. Les urines et matières liquides (lu
fumier levraienit êtreconîduitesdans un réservoir,
pour dans la sècheresse, ci arrosei les pailles et
matières séches du pallier, qui par ce moyen se
décomposeront plus promptement. Vous savez
tous que la matière végétale se décompose plus
facilemeint, lorsqu'elle est en contact avec la ma-
tiére animale.

Ce qu'il s'agit de savoir ensuite, c'est cl'en-
pécher que les matières volatiles ne s'échappent
et ne soient perdues ; et c'est ce qu'òn petit
faire aisément au moyen gpse en poudre,
on mieux encore, de Pacide suifuriqîue. Leau
des anges doit être tenue légèrement acide,' au
moyen( de 'acide sulfurique, pour enpchier
lammoniac de s'échapper ; ou si l'on ne re-
tielt pas Peau de cette malînière, il faudra jetter
tous les jourssur toute lit ail le, ue quantité île
gypse, ainsi que soir et matin dans les étables
etrécuries. On nie 'demandera lequel vaut
mieux, lu fumier long u di fiiniercotirt, e'est-X
dlirt e celui où la fermeitaction a été modérée,
ou de celui oi elle a été complète, de celi qui
n'est qu'it demi-décoinposé, on de celui qui
l'est entièreineit. J'ai déjà lit que le procédé de
la fermentation et île la décomposition fait
évaporer un certain nombro de substanies qui
se trouvent perdues, et par la décomposition, les
fibres île la paille et les autres substoicesvègé
laies sont privées dle leur puissance do cohésion.
Une excessive ferinenltationlest idone préjudi-

ciable, et e'est pourtant ce qui a lieu en plu.
sieurs endroits: on laisse quelquefois fermenter
le fumier jusqu'à ce qu'il y on ait la mtoitié de
perdu. On dira qu'une voie de ce dernier fu-
nier vaut mieux qu'une voie de fumier moins dé-

composé. Jaccorde qu'ilen puisse être ainsi;
mais ite 50 tomberées de fumier très forimnoité
ei vatllent 100 d'eun fumier qui lest moins,
c'est ce que je n'accoiderai pas ; je n'accorde-
rai pas tue 50 lbs de ln vaille 100 lbs de
lPautre. Si vous laissez échapper le votre fu-
mier une grande quantité de matières volatiles,
les fermes du voisinage ci pourront profiter
un peu, mais ce sera aux dépens des vôtres:
niais comme vous n'étes pas probablement
assez philanthropes pour travailler a l'avuuitnige
d'autrimi e vous nuisant, vous serez sals doute
portés -à retenir pour vous-mêmes ces matières
volutiles ai moyen ce que je viens d'indiquer,
de lapplication du gvpse, oui île l'acide sulfu-
rique. Ces noms humiques peuvert vous pa-
raître étranges: il fiut pourtant que vous ei en-
tendiez i autre: c'est le carbone, u la matière
végeti dl cet engrais, qui est porté dans lat-
inosplière par l'action de lair, <le la même ma-
nière que le charbon allumé disparaît pou à peu
d'îu foyer, oi il ne reste plus que la cendre, le
carbonie ayant pris la forme de gaz pour s'élever
lais l'air. Or, le méie prgcédi a lieu dons le
fumier, et si on ne Parrête pas, toutes les particu-
les du licharbon passeront lais Pair. Il y a en-
core l'hydrogène, un îles constituans de Peau
puis uie autre substaice appellée azote, oiu i-
trogèie. Elles se trouvent aussi danîs le fumier
de pallier? et sont sujettes là s'échipper dans
Pair, et si omi laisse aller trop loin le procédé
de la décomposition. Je vous recommando
done de nc le pas laisseraller trop loin, le le pas
laisser vos engrais se décomposer entièrement
et pourrir dans vos cliamps. Quant a1 mettre le
fumier en tas, avant du lemployer sur le terrain,
le meilleurplan est de mettre chaque tas sur uni
lit île terreau deiiviron un pied d'épaisseur.
On verso choque tominberée sur ce lit do terre
meuble, faisant passer chaque fois la voiture
sur le fumier déjà déposé. Le tas doit être ar-
rosé copieutsement avec in mólange d'eau et
d'huile île vitriol diluée (une partie le cette
huile pour vinîg parties d'eau,) ou saupoudré île
gypse, si l'on n'a pas déjà fait usage de ces
substantces. Il faudrait stur chaque épaisseur
<le deux pieds de fumier mettre une couche de
six à l huit pouces do terreau, et lorsque le tas
est assez éClevé, le cotvrirdo terre él'paisseuir
île luit il dix ponces. Un tas d'engrais com-
iosé fait le cette manière ne laisse échapper

qu'une bien petite paltie des ingrdiens qui tit
de la valeur. Si ue iartie di gaz aminonino
échappait u 1'action de Pacide sulfrique, elle
serait reteinue par la couverture de terre; et
l'action hinte le l'atmosphère y produirait des
iiitrates ou de potasse on île soude, ou de chux.
Que vousIlo sachiez ou nonn, c'est un fait que le


